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A l e x e y  I o r s h 

Conscience Bienvei l lante

15 Juillet - 12 Septembre  2010 à Bruxelles

Chacun de nous abr i te un 
enfant au plus profound de 
soi :  c’est la l ’essence-meme 
de notre humanite. Chez le 
tyran, chez le dictateur,  cet 
enfant vei le sur leurs actes 
meurtr iers .  Sans le vouloi r, 
inocemment, l ’  enfant observe 
le monde a travers les yeux 
de l’adulte qui  l ’abr i te.  I l  le 
fait  de l ’ inter ieur,  avec interet 
et surpr ise (cur ios i te ?).  Cet 
enfant souffre de l’ in just ice 
du Monde, de ses pertes,  de 
sa cruaute, de sa durete, des 
souffrances endurees.  Quoi 
que  fasse l ’adulte, quel l 
qu’ i l  soit ,  son enfant inter ieur 
souffre et observe le monde 
exter ieur avec douceur,  tout 
en interrogations muettes. 

Vue de l’exter ieur,  l ’Urss 
apparaissait  comme l’Empire du Mal.  Mais i l  ex iste un autre point de 
vue, celui  de l ’ inter ieur.  De ce point de vue, la pluspart des enfants 
soviet iques croyaient reel lement que tout al lait  bien dans leur pays, 
qu’ i l s  habitaient un monde bon et ensolei l le,  protégé des asper ites 
de l’existence, car quequ’un de bon et fort  vei l la it  sur  eux. I l s  etaient 
convaincus que les regles imposees etaient toutes cel les qu’on leur 
avit  annonce, et que la recette de leur Bonheur futur etait  a portee 
de main. Cette perception du monde, cette part icular i te de l’enfance 
commune a tant d’adultes expl ique la f rustrat ion ressent ie par nombre 
de citoyens ex-soviet iques lorsqu’ i l s  se sont retrouves dans la ver i te crue 
de l’economie de marche.



I l s  ne comprenaient s implement pas ce qui n’al lait  pas.  On enseignait 
aux Jeunes Pionniers,  par exemple, qu’ i l  fal lait  etre honete, juste, bon 
et droit .  Qu’y a-t- i l  de mal a cela ? Avec l’avenement du capital isme 
dans sa phase in it iale et sauvage, ces qual i t ies se sont averrees inut i les. 
E l les etaient meme par fois  un handicap.

Ceci n’est pas exclus ivement un problem propre a l ’Union Soviet ique. 
Homes et femmes de n’ importe quel le cui l ture ou de n’ importe quel 
her i tageculturel  peuvent etre t roubles par le conf l i t  pose lorsque les 
pr inciples moraux appris  a l ’ecole ou dans une inst i tut ion rel igieuse se 
heurtent aux real i tes d’un monde dur en transit ion entre deux systems et 
deux ethyques. L’Union Soviet ique n’est qu’un exemple parmi d’autres 
dans l ’Histoi re de l’Humanite. “L’Empire du Mal”,  l ’URSS, etait  une sorte 
d’eternel jardin d’enfants pour tous ceux qui  s’y t rouvaient enfermes. 
Fal lait- i l  recour i r  a la force poue el iminer ce type de frustrat ion ? 
Fal lait- i l  ecr i re de nouvel les lo is  et reglements exhortant tous ceux qui 
ne correspondaient pas aux normes a arreter leurs enfant i l lages et a 
grandir  rapidement ? Fal lait- i l  tout s implement tuer cet enfant inter ieur 
pour sa naivete tetue ?

I l  ne le fal lait  pas.  Nous avons le devoir  d’aider cet enfant a grandir, 
a acquerrr i r  de la sagesse, tout en preservant d’autres aspects de sa 
personnal i te.  Ce n’est pas imposer les lo is  et les regles qu’ i l  faut mais al ler 
vers le Concept Boudhiste de Conscience Bienvei l lante. I l  faut avant 
tout aider nos enfants inter ieurs a grandir.  Lorsque nous aurons enf in 
compris  que nous sommes tous enfants et parents les uns des autres, 
nous verrons que ce n’est qu’en conservant ces enfants inter ieurs que 
nous preservons notre capacite a survivre et a avoir  une bel le v ie.  Dans 
ses peintures,  l ’art iste russe, ou plustot l ’art iste ne en Union Soviet ique-
Alexei   Iorch, tente de capter l ’enfant inter ieur tapi dans ses personages.

I l  observe sans indignation morale, avec compassion.


